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Why the Press Failed on Spain! 7 

Consistency is not one of John Gunther's strong features. In 
his highly eulogistic introduction to M. W. Fodor's Plot and 
Counter-Plot in Central Europe he writes as follows: . "Fodor is 
here. • • • He has the most peculiar comprehensive knowledge 
of central Europe of any journalist I know; ali Europe for that 
matter." . This fulsome praise is repeated on the jack~t blurb 
of Fodor's book. 

Ruaala In Spaln 

Now let us compare the information communicated by John 
Gunther with that furnished by M. W. Fodor. In lnside Europe 
Gunther makes the blunt statement (p. 176): "No Russian troops 
anived in Spain. • • • " On the other hand, Fodor, the omni­
scient, is rather explicit (p. 29S): "The Russian Army has 
changed. As the Spanish war revealed, it is one of the best­
equipped and best-trained of armies, and it has the largest air 
force in the world." Either Gunther or Fodor is mistaken. 
Both cannot be infallible on Spain. 

It is far more interesting and more important to ·contrast one 
of the claims of John Gunther, the Walter Winchell of the 
European scene, with the facts presented by Captain Anthony 
Eden, Foreign Secretary of Great Britain, in the House of Com-

• mons. In bis chapter on Spain, Gunther (p. 183) describes the 
Non-Intervention agreement as a "monstrous fiction." He then 
adds: "This was an almost fatal handicap to the loyalists. They 
could get nothing in from France and not much from the U .S.S.R. 
But Italy and Germany sent great quantities ·of arms and men 
to Spain before the pact was signed, and after its signature it 
seemed that they violated it almost at will." 

. Answering David Lloyd George in Parliament Foreign Secre­
tary Eden declared (New York Times, November I, 1957): "T~e 
rCJult of Nyon has been to facilitate the arrival of very Iarge 
quantities of material árriving in Spanish Govemment ports. Of 
course there have beco enormous quantities of material arriving 
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Les forces combattantcs, tant militaires que civiles, 

s'élevaieot a un total de 1.050 hommes, encadrés par 

147 Oíficiers Supérieurs ou Offlciers de Troupe et sept 

éleves-Officiers. Elles occuperent l' Alcazar ainsi que 

les batiments extérieurs susceptibles d'empecher les 

Marxistes de pénetrer dans )a ville. Les femmfs et les 

enfants (pour la plupart membres de8 famiUes des 

Cardes Civils concentrés a Tolede, qui n 'avaient pea 

voulu les abandonner dans leurs villages) furent logés 

daos les caves de l 'Alcazar-. 
_:, : PJusieur1 propositions de cepitulation furent re.;. 

pousséea et, apres le relus d'obéir aux ordree d'avoir 

a rendre les · armes au Gouvernement et d'envoyer 

a Madrid la cartoucherie ·de la Fabrique Nationale 

d' Armes qui Cut transportée intégralement e.n camions 

au poste de commandement, la lutte pour la défense de 

la ville et de )'Alcazar commen~a. Geste de.la Croisade 

pour Dieu et pour l'Espagne. 
C'est le 23 Juillrt que se déroula la conver!ation 

téÍéphooique entre le chef des Milices (plu!ieurs mi­

lliers • d'homme1) et le Colonel Moscardó. qui refu1a 

opiniatrement de se rendre malgré la men·ece de 

fusiler son fils Luis, que le chef des Milices avait en 

son pouvoir. Moinent émouvant, digne d'admirationt 

On peut s'imaginer la -douleur, mai1 aussi le ·sena de 

re8pon1abilité du chef de · lá • défense . et le, 1entimenta 

de ce·'.pere qui eait- que son- fila '. va ·etre a11a111iné, .et 

que lé-~m~rne sort :peut etr~ telui de ·••· fe.nme et ,de :Mn· 

Htte Gis~ •'gale·me·nt • ao pou-voir des · Rouge,) :Et q11elle 

abnégatioirde la part d•:j"'eune· bomméqoi -.e .tlemaM• 
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pr~ection ni -pour lui~meme, ni po~r sa mere, ni:poJJr 
son frere! 

La ailhout te a ltiere et sereine de Mo1card6, chelde 
cette fortesse héroique se dre~se dan, l'Histoire encore 
plus· haut que celle d~ Guzman El Bueno a Tarifa~ 
C'e1t 8 ce moment ]a que l'Alcnzar Cut 1auvé. La COD• 

ver1ation téléphoniqu·e 6#;!:ure, en toute1 les langue,~ 
daos le bureau du poste de commandement du Colo.ne} 
M()acard6. 

·. , 

)'Q'ne fo_rte colonne venant de Madrid avec plíi1ieur• 
batteries d'artiHerie, des cha_rs et un gros appui aérie~ 
obligea le commandenatnt a replier sur r Alc■Ear le• 
détacheínen~ établia au Nord de Ja place, . afio d'éviter 
la de1truction de cel te zone et lea · pertes que cela 
aunit entrainé parmi la popula~ion civi)e. Les forée~ 
se trouvant aiosi concentrées, on les distribua pour 
órganiser la . déíense de l'Alc~_zar et dts batiment& 
voi1in1 qui détruits par l'aviation, l'artillerie et le• 
incendies furent abandonnés au· ceurs du siege, sou~ 
1~ pression de l'ennemi. 

On avait au préalable retiré lea maigres 1tocks da 
magasin aux _ vivres. On transporta les mule1 et le1-
chevaux daos les caves les plus profond~s. Oo ra.tionná 
l'eau ~~nt. on ne distribua qu'un litre, par jour et par 
pér1onne. On fit des sortie1 1ou1 forme de · coups { dé 
main dan, les rues _et plac~a av~íainantes pour y requisir 
t~onner _.des vivr«,a; On s~e11Jpara _de~:·:quetlque1 otages· .ei 
~á-•~éJfor~a, 18DS f parvenir, :a'árr~ter,>et de dét~uir~ 
l_ca-.:~!-UX de galeri~•· (Je :min~ :eftectués par les ~t'ili: 
ci'e.:n, -dan1 le but de taire sauter l'AJcazar. 





JJ JUILLET 1936 • 

• Convenation tál6phoniqu1 1ntr1 11 Colonel Mn-
• canl6, i l'intérieur de I' Alcazar, son ftls louls· 

et la Chef des Milices .rouges, d1puls 
l'ídlftca du Conseil 66niral 

CHEF DES MILICES: Vous etes re1pon1able14e1 ~rt­
ni•• et m111acre1 qui os,t ·lieu. 
J' exige la re■ditlon .de 1' Alca­
zar dan• un delai de,. .dlx m"i•u- • 
tes. SI vous qe le faitti, je ieral 
fuslller votre ftl1 Loui1, que 
j' ai ici en mon pouvolr. 

COLONEL MOSCAIDO: Je le crois. 
CHEF DES MILICES: Comme preu·ve d• ce que te 

vous di1, votre ftl1 ,e m~t l 
rappareil a 1'-inatant. 

LOUIS MOSCA.DO: Papa! 
COLONEL MOSCAIDO: Qu•y a - t- i1 111011 Al,, 
LOUIS MOSCAIDO: Rien, il1 discnt q11•n,. vont ~• 

fusiller si tu ne r••~ pa1 I' Al-

COlONEL MOSCAIDO: A:ler1, • recom••ncle t0tt. • aQle 
a Dieu, cri «VIVE. L'·ftSPAC­
NE•, et meur, co•~· 1111 ,-. 
trlote. 

lOUIS MOSCAIDO: Je t' embra11e bien~ ·f0,rt P•P•· 
C0L0NEL M0SCAID0: Je f embrasse bien fort mon 

811. (Au Chef ·des Miltce,.) Vo­
tre d~lai . est inutile, I' Ale•~•, . 
ne se rendra f•••••· 

" •• '• ol •,• • • • • • \ , ;. ., e • • • • • • .' • • • • 
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L'un des défenseurs, un Agent d'affaires comm•r-~ 
ciales, révela au comn1andement l'existence d'un dép,t 
de blé a l 'extérieur de l' Alcazar. Bien que pour y iu:,i~ 
ver il fallut sous la protection d'un gros détachemeqt, 
traverser ~eux esp1anades hattues par le feu de l'enQe­
mi, 011 parvint a en sortir assez de blé pour que cette 
denrée ne fasse pas défaut pendant tout le siege. La 
farine ohtenue daos un moulin ridicule . actionQé par 
un moteur de motocyclette et préparée sans sel Ql 

levure, servit a la cuisson, daos un four rudimentaire, 
d'une ration de paín cornplet de 150 grs. envji:on. 
Cette ration et un ragout, composé d'uq peu de hlé hroy~ 
et d'un tout p~tit peu de viande de mule ou de cheval, 
cuit saos sel ni autre épice, pern1it, deux, fois par jour, 
de trompee la fairn de la garnison et de ceux qu'ell~ 
avait recueillis. 

Afio d'assurer la protection des fen1mes et deJ 
enfants, le commandement dut, au cours du siege, I~~ 
transférer des sous-sols a la piscine, de ]a dane d'autre, 
souterraios eocore plus profonds et~ finalement, 'º\ltl 

les décombres de la fac;ade nord et de la cou.r. .Oa 
établi également l 'infirmerie dans une partie dq ~9u~1-
sol de la fa4tade priocipale, en prolongement du soute¡ 
rain occupé par le8 femmes et les enfants. C'était l# 
les deux endroits leij plus surs de !'Alcazar. 

L'lmage du premier défenseur de l'Alea,zar, la 1,,~, 
Sainte Vierge lmmaculée, Patr()Jloe d.e f luf~Jlt~r;i, 
E,pagoole devant laquelle avaiel.lt preté, ~.-.m~ni t,• 
de pr.omotiona d 'ol6ci.er1 .et q·11i est ~uj~P.Ji!:'hµi .Íl)•v.9-­
ffUM ,ous jle nom ;d.e .«Saint~ l\f.arje •~ l'~J~-~,,, 1 ~ 
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retitée de la Chapelle de , l 'infirmerie de l'A.cadémie 
militaire·, située dans le • sou8-8ol de la -f &Qade nord 
·afio de laisser ce lieu libre .pour l'infirmerie~ Elle 
fut transportée daos le sous-sol de la faQade sud, 
aujourd'hui crypte, ou repoaent les reates dee défen:­
seurs qui sacrifierent leurs vies pour Dieu et p.our 
l'Espagne.- Nuit et jour, sans interruption, le Rosaire 
·y était récité par un grand nombre des défenseura 
pleins de foi et d'espérance. Le C·olonel Moscardó -y 
étai_t parmi les plus assidua. • 

Les Milicien1 couperent l't!au, le téléphone et l'élec-­
tr.icité. L' Alcazar resta saos lumiere et completement 
isolé-du monde extéri ,ur. Comme lumiere: une flamme 
rougeatre issue de suif fondu de mule ( ¡ u de cheval et 
de lambeaux de chemises découpées en bándes, .tenan.t 
lieu de chandelle. Le poste de radio émetteur . et ré­
cepteur d-e la Garde Civile étai.t inutilisuhle. O-n an1é­
nagea ·un poste récepteur a lampes et a galene en tant 
·qu'appareil de campagne de laihle rayon d'a-ction. On 
·remplaQa le courant électrique par des hatteries de 
voitures. On captait bien M-adrid et assez mal Radio 
Club de Portugal e.t Milan. ~On re.cevait ain1i des nou­
·velles, les unes fausses-:-celles -~e Madrid-~ les autres 
wures-·celle·s du Portugal-et,. parfois, de ~lilao, sur 
!'avance des -colonnes .qui, espérait~on, devaient Jair• 
1ever le · siege --· de 1 ~Alcazar~ · -Ces ,nouvelles, ,et· les· com­

mentaires qu'ón en faisait étaien.t reprod.uiti ·dan, hu~ 
lleti~ quotidien polycopié, ·diffusé - parmi -les ~ :o-upes 
"d·e·s•défenseur. _Grace a c~s n;ouvellés,:Ia confiance 4ana 
-le· commandement fuf ·main-ten.ue·.' De ,,cette ·-¡faqoli ; le 
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moral de Ja garnison et de ceux que celle-ci avait prie 
sous la protection se renforQaÍt chaq_ue jour. C'est alora 
que naquit notre journal: ,El Alcazar> propriété de 
l' Association des Défenseurs. 

Comme on ne pouvait pas entrer en contact avec 
les colonnes de l'Armée de Lihération et afio de dé­
mentir la fausse oouvelle de la capitulatioo de l 'Alct­
zar diffusée par la radio et puhliée par les journaux 
marxistee, photos truquées a l'appui, le CapitaiEe 
Luis Alba Navas, déguisé et muni des papiers d'identité 
d'un Communittte tué aux ahords de l'Alcazar, ·sortit 
volontairement, le 25 Juillet, en direction de la Sierra 
de Guadarrama ou cornbattaient lea troupes nationale1. 
11 descendit de !'Alcazar, traversa deux foi1 le Tage 
a Ja nage afio remonter en direction du cours du Rio 
Guadarrama. Cherchant une veiture afin d'arriver le 
plus tot possible il fut reconnu et accueilli a,·ec joie par 
l'une de ces 11nciennes ordonnances qui, en s'écriant: 
Mon Capitaine! pro·voqua son arrestation et son lache 
assassiuat. Ce1te 11ction d'héroisme a été récompeneée 
par la e Laureada,. 

La vie religieuse et le service de senté s'organiseren:t 
également. Comme il n'y avait pas de pretree, deux 
officiers ~t un des habitants de Tolede se relaient pour. 
faire office d'aumouiers. Les défenseurs de l~Alcazar 
étaient de véritahles Croisés, moitié moinea et moitié 
1oldats. Ceux qui tomhaient étaient:enterrés au déhut 
4ians le manege, eosuite .daos l'esplaoade céntrale et 
enfio daos la piscine. Leurs restes, parfaittment ideo~ 
tifiée . sur plana, repoaent da:91 la crypte .avec ceux du. 



- 12 -

C·olonel Moscardó et d-e~ses deux 61s assasainés: Pépé~ 
a .Barcelo-ne, le .23 Juillet et Luis a Tolede, le 23 aout ·de 

Ja ,mem·e a.nQée 1936. Les trois défenseurs·cités ci-dessn& 

dirigent aussi les offices religieux ensev-eHrent les mott& 

et baptiserent les ·nouveaux-nés: un_ gar'ton et: u·n~ filie .. 

A la lueur ·d'un .1nélange de graisse de cheval et de 

ch-arpie brüla-nt daos des hoites ·de conserve· trois mé­

decins et un ioflrmiet, dispoeant de bien peu d'in1tru·"!' 

mt·nts . chirurgicaux, presque completement dépourvus 

d'anestliésiques -et E.ans produits pharmaceutiques~ 

soignerent les blessés, ·-amputerent hras et jambes~ 

extratrent les écJats et veiUerent a l'hvgiene. Deux 
vieille, · femmes, cardia.ques, ·moururent; mais parmi 

les femmes et · Jes eníants on ne . .-eleva aueun ces -de 

maladie; sauf la laiblesse· provoquée .par ]a famine 

générale .. . Cinq Soeurs de Charité 011t assisté les . méde­

cins et ont donné l'exemple de leur forc·e-. de volonté 

et de léur - coµrage av-ec une. foi et un enthousiasme 
magoifi,ques. co·-mme elles étai~nt bonnes! Q,uelle résii­
tance _physique ,elle avaient pour pouvoir supporter 

taut d'épreuves sans se reposer! Dieu le~ récompe'riser~ 

d.e leurs s·acrifices, M11is quelle recorina-issancc- leur 

ga,·dent tant de ma)ades et de . bJeasés ·qu'elles -:ont 
so·ig~és· ·m·aternellement. • • , : 

·-. AJ>res la conversati~n. téléphonique· .du Colonel 
• ~f o\scardó avcc s.on . .fifs· •Luis; . la--situation de~: ,assiegé& 

e,npii-a ,. sen"siblem~nt. Les Mnic.iensi ··á:eh:aniés . eracer~ 

el:ere'nt :l'Alcáza·r e~ - I'ottaquerent -:ave<C. _· \dir :; l 'artille~ 
rie, :, des· CBDODB d~ 7Jj 1n/m., de . l 0.5 ,,et : d.e 4 165, 1n/mi 

des mortieai -:de-a ~~itaiileuea,~ des l~1l, et~ l~~iatiou 
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~omissaot leur mi traille pour détruire l'_~euvre d' art 
qui fit la gloire de Covarrobias, de Villalpando et de 
Herrera. Les jours succedent aux nuits jusqu'au 27 Sep­

tembre ou la colonne du Géoéral Varela pénetra dan, 
Tolede et daos !'Alcazar, levaot le siege du Palais de 

Charles Quint. 
Au cours de dix semaioes, ce fut plus de 12.000 

coups de canon, un nombre incalculable de projecti­
)es de mortier, de bombea aériennes, d'explosions de 
·' 

dynamite, de bid o ns d' essence, de gaz, de mines, lancé& 
;contre un millier d'hommes exténué!ii, malades et hles­
sés, par huit a dix mille Miliciens, disposant de toute» 
1ortes de moyens puissants d'artillerie, d'aviation, de 

~ine1 et de trylite, l 'explosif le plus puissant d'alor1. 
. Comme, malgré tout, ils n 'arrivaient pas a torcer 
les assiégés a se rendre, les Rouges firent venir des 
Asturies des mineurs d'élite pour percer des galeries 
souterraines et faire sauter l 'Alcazar. Le hruit des 
perforatrices et des petitee explosione de charges qú 'ils 
employaient pour atteindre l'intérieur de l'Alcaz1r 
pnuvait parfaitement, y etre entendu .. Aussi les défen­
seurs surent-ils lorsque les travaux de sape furent 
terminés et lorsque les mines f'urent chargées. On 
:donna l'ordre a la garnison de se retirer de la zone pro~ 
,bablement menacée, en y laissant cependant un petit 
:groupe dont les membres tiraient souvent, afin de ne 
!pas donner l'impression qu'elle avait été evacuée. 
• Les Marxistes inviterent deux autres fois les défen­
:t,eurs a se rendre, lea 9 et · 11 Septembre. Le premier 
;;parlementair~ fut un -Commandant d'infant~rie, a.ocie~ 
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Prol111eur a l' Académie Militaire qui entra dan• la 
forter~11e les yeux ba11dé~. lut conduit ju1qufau bureau 
du Colonel ci, il offrit au nom du Gouv~rnement, de 
re1peeter la vie des femrnes, des enfant• et de• eoldats 
qui &eraient Hcenciés tandis que les ofliciers 1er1ient 
sóutnis au jugement des tribunaux gouvernementau.t. 
Bien entendu, on refusa. Plus émouv11nte et plus dangt-

• reuse pour lea défeneeurs Cut la visite du Chanoioe Ca­
pitulaire de Madrid 9 Vázquez Can1araaa, Sa miseion n 'é 
t•it pls d'ordre religieu1' 1nais politique.11 in1ista 1ur la 
n,cesaité de se rendre ou d '6vacuer les en Cante et les 
f,mmes. Cellee-ci répondirant: «Ou nous sortirons libres 
avee nos maris et nos entants, ou nous périron1 avec 
eux sou, les ruines,. (ln invita le Chanoine a dire Jn 
rnesse, ce qu'il fit en donnaht la con1munion aux bleseés 
graves, aux malade8 et a tous ceux auxquele luí fut 
possible, en Jcur adres,iant des propos éloquente mais 
af0igeants, les rendant responsables des victimes que 
féraient les n1ines. 11 donna l'nbsolution g~nérale a tout 
lé monde »genouillé et la bénédictíon «in art¡culo 
rnortis,. Maie personne ne songea a occepter ses propo­
•itions rna1gré le laiblesse provoquée par une lamine 
de cinquante•deux jours. Lfi Tres Saiute Vierg-, Saitue 
l\farie de l' A )cazar don na 1ux •••iégéa la torce de 
r~sister et, grace a Dieu, pend1nt tout le eiege, il n 'y 
eut pas :une seule vietirne parmi lea lemmes et )es 
ehÍints. 

Les mines crimi tu,lle~ dispo14e1 par lea Rouge• ( on 
nt 11ait pai conbien d.; tonne1 de dynamite et de trylitt) 
que. Je Ch1noine Camar111 av1it annonc,11, 6r1nt e1:-
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plosion le 18 Septembre, a 6 heures 20 du matin. Aupa­
ravant le gouvernement rouge avait don né I' ordre­
,d·'évacuation totale de la population civile par crainte 
des effets de l ,explosion. Le gouvernement avait prévu 
:un feu intense d'artillerie et de mortiers dirigé contra 
;les fa~ades Nord Est et Sud dans l'intention diaholique 
tque tout le persono el de I' Alcazar refluerait vers ]a 

¡partie Ouest ou devait se produire l'explosion simul­
'.tanée des mines. Cinq défenseura seulement qui y­
'étaient d-e service fureot ensevelis sous les décombres. 
;On ne tomha pas daos le piege et le reste de la garnison 
r . 

)1e replia des points désignés d'avance qui ne furent. 
'.pas atteints par les décomhres et d' ou ils pouvaient se 
;préparer a repousser l'attaque imminente que l'on 
:.prévoyait. . 

Apres les premiers smoments d'émotion et de satis­
faction eu constatant le peu de dégats qui a~aient été 

causés, o commen~a a contre•attaquer les quatre ou cinq 
-·mille squvages qui~ daos une attaque furieuse croyaient 
en .finir avec les survivants de ceux qu'il1 ero y aient 
vaio us et eosevelis sous les décombres. Oo comhattit 
avrc un ardent enthou1iasme, a coups de fusil et de 

; mitrailleuses, de · front et de flan e, en caueant de tell es 

i: pertes aux ennemis qu 'il s'enfuirent démor1li11és. Un 
;groupe de Com1nunistes arriva a pla~ter un drapeau 
;rouge sur les déconabres de ]a fa~a,le Nord mais un 
~ groupe de Lieutenants aidés. de cordes et d'écheUes, 
~ • 

~.eauterent su1· les restes de la galerie Ouest de la Cour 
~ d'ou, avec des grenades improvi,ées avec des pétards 
;~d.e -dyna.mite .et .des_•::clous arrach.és .de la porte princi-
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pale, ils livrete~t un.e. lt,tte inégale con tres les Com~u~ 
nistes, • .depuia leur po1ition dominante- et Jeu~ a.1:r.•:­
cherent le drapea u rouge . qu 'ils remplacere_,nt par, le 
glorieux étendar~ sa-ng et or de l'Espagoe nationale. 
• . L'Alcazar était tou.jou.rs l'A,lca·zar. Mais i'I y avait de 

lourdes- perte1. Mo·rts: un Commaodant, deux Ca:pi~ai­
nes, un Lieutenant, un Eoseigoe et quatre • 1olda·t1. 
Blessés: un Lieutenant-Colonel, trois ,Lieitenanta, uo 
Enseigne, quati'e Sou-Officiers - et quatre hommes; de­
troupes .et civils. 

Bien que l' ennemi . ait été repousaé en · déroute, i) 

persista daos son propos sauvage de détruire l' A-lcaz,r 
jusqn'au 27 Septemhre, date a. laquelle lea Legionnai­
res, lea forc~s de Reg,dares et les , autrea -troup~• aous-
1es or,ree · du Général . Varela arriverent en -vue , ·de 
Tolede. C'est ce jour· la que les Rouges -provoquere.nt 
une explosion ~aos la p•rtie Nord~Est de l'édifice, · ·en 

,meme temps qu'avec d~s tuyatJx ,d~iocendie _ils i~ode­
rent. d'eRsence sous - pression l'eaplaoa.de . Nord et. 

l 'incendierent. Bien qu 'ila attaquerent. un~. s_e:con_de foi~, 
leur rnanque de c_ourage ne léur perm.it . paa d'arroser 
d'essence l'intérieur del' Alcazar et de poursuivre leur 
dernier assaut. 

Le■ Nationaux, de la hauteur qui domine la ville~ 
craignirent que l 'Alcazar ait été a nouveau miné o u 
incendié. Cette crainte lrs .aiguillonna et, daos un 
effort surhumain ils pé_nétrerent daos Tolede. Au cou­
cher du soleil, une section de Régulares et- une «ban­
dera, de la Légion péoétrerent daos l'Alcazar. Ceh1j-ci 
était lihéré et les hor des marxistes s'enfuyaient frappées 

• 
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-de panique. · Beaucoup de Rouge• se ·noyerent en .es1a-
:y11nt de passer le Tage a la ·n·age • ou entasBéa dans -.:de 
-pe tites barques. -

- .A la lueur d'une lanterne amenée par-l'un.-du Régu-
iares; des far1tomes d'hommes, d:er feaimes · et , d'enfants 
.apparurent avec aux yeux une lueur cl'héroisme- avi\'ée 
'.par · Ja ·- fievre et par la faim·. • • • • 
- -- Des cris de joie,des évanobissements d'émotíon de 

¾a part de ceux quin ~avaient jamais défaillí au ·coú·rs de 
la lutte, des emhrassades, des aclamations en l'honneur 
de r ,Espagne et du. Caudillo. Haut -les coeurs! :lls -ét-ient 
libéréa-. 

Le lendemain, loteque ·le Général ·Varela; arriva- et 
·rt"avail«;á vers les défenseürs réunis en · formation ·miJi­
táire mais sans la force physique de se ' ten.ir debout, le 
Colone'l Moscardó au grade -a vous,: ému mais énergique 
-déclara: «Rien a-sigoal'er a l~Alc·azar, : mon·· Général!, 

Et lorsque le Gé,néralíísime, ·ootre· gl-órie11·Jf C~udillo 
:Franco, pénetra d:ans les- ruines; le'. ·29; Moscardó luí 
<lit lá meme chose· en -aj-outant: c;ltlon Génétál; j-e vous 
remets l' Al-cazar détruit mais· l'bonen:ur est saul» . 

• 



ITINER.AIRE A SUIVRE PAR LE 1,0URISTE 

DERNIER REFUGE DES FEMMES ET DES ENFANTS-

L' ob]igation de les protéger flt que pour ]es écarter 

des endroits dangereux, ila déméoagerent du sous•sol a 
la piscine et de celle-ci a ce local, situé sous la fa<tade 

principale détruite dont les décombres les protégeaient 
du feu de l_'artillerie et qui é:tait hors de portée des 

mines. Bien qu'ils aient du vivre les uns sur les autres, 
saos aération., S8D8 lumiere, S8D8 vetements de rechan-­
ge et sans pouvoir Javer ceux qu'ils portaient sur eux 
et avec beaucoup de difficultés pour satisfaire d'autres­
hesoins, il n 'y eut parmi eux ni épidémies ni maladies~ 
Et surtout parmi les 538 personnes · a-insi accueillies­

dans I' Alcazar, it n 'y eut pas une seule victime des. 
opérations, malgré les prédictions du parlementaire, le. 
Chauoine Vázquez-Camarasa. 

I N F I ·R 1\1 E R I E 

Dans la crainte qu'elle puisse etre atteinte par les-

1nines on la transfera sous la fac;ade principale, en 
prolongernent du refuge des fernmes et des enlants, 

jo~issant done de la meme séeurité . . On dut seulement. 
n1urer avec de, pi.erre• la fenetre. de la fa"ade . Oue.st 
car, au .déhut, de,s coup1 de. Íuiil y avaiept pén~ué. 
C'estait .aupuavant une chapelle. O·n y co,naerve ,le• 
tablea de . pa■se.ment et d'opératio.n1. ·La sou·ree d0; 
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lumiere fut, au début, des lampes électriques a pile, 
puis de la graisse de cheval ou de mulet hrülaot daos 
un lumignoo. 11 n'y avait que tres peu de matériel 
~liirurgical, presque pas -- d'·anésthésiqués' et • •utres 
produits pharmaceutiques. Trois médeci~s et un . infir:­
mier soignerent hlessés et malades. L~ local . était 
beaucou p trop petit. pour tant de monde, 1ans lumiere 
naturelle, 1aos· ventilation, mJt1.propre et on ne · dispo­
sait d'a·ucun désinfectant. Aussi fut-il impossihle 
d'éviter ·1es mauvaises odeurs et l'inlectioi;i de quelques 
blessures. Outre les malade·s, oo y compta 573 blessés 
dont heaucoup ve.-serent leu;r san·g deux et jusqu 'a 
quatre fois pour Dieu et pour l'Espane. Un petit 
réduit, soua reacalier, avant l'entrée de l'infirmerie, 
fut occupé par les Soeur1 de la Chari.té saos interrup­
tion _de service~ 

MATERNITE 

C'est sur un palier, a droite de cette rampe, que 
sont oés une filie et un gar~on: Maria del Alcazar et 
Restituto Alcazar. 111 lureot imméd iatament haptisés 
par un C•pitaine. 

PORTE DES VOITURES 

C' est par la qu' entreren t les parlementaires et que 
•'effactuere11t les 1ortie1 des groupe1 délenseurs et ·de 
leur1 chefs qui allaient donner des coupa de m,in; 
1",qui1itionner ~ des viYre1 et ea1ayer de com.battre- le1 
mineura et d,e' détruire le~ri travaux ·de sap~. Au cours 
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~e ~ertaines sortie·s 011 a? e~.para, d.' otages et il y 'euJ 

beaucoup de tuéi ,et de:. b)essé.s. .. , · ;· ; ¡ 

e .a ,y P T .. E . . . . 

, 

. • 

• Elle est construite sot.i,{ l'l~~alie·r monumenuiJ, Au 
. . . •• - - . r 

début, elle servit d 'infirme·rie mais, cómme on craigóit 

qu'elle soit atteinte par les mines, on la tr-an&porta la 

ou on l 'a vue. On transféra la cbapelle a sa place. Les 

·ruines ne l'atteignirent" pa•··.· Un ·tieul écrou-le-mén-t 6t 

tomber f'image de la Sa·inte V;i.erge et mutila-les, pet•t• 

ánge1 qui figurent a sa base;. Le·s dépouiltes ::mortellea 

-des dé'fenseur1 qui ont été eih-umée·s de1 trois• l•ieui·de 

sépulture: le n1anege, l'espJa·nade :Est ·et la piseine-; 

.reposent aujourd'hui_ ~ans cet~e crypte sécere et impre·a­

:gionnante. Notre chef héroique~ le Colonel Moscardó y 

rep«;>se aussi, aioai. que ses enfaots: ~épé, assas~'1é a 
Barcelone et . Luis, fusilé a Tole{\e pour. dé.(e:n~r• 

1 'Alcazar. U 11 Enseigne d' Artillerie, Mercesdes ·Duran 

Garlito qui refusa de tirer -avec sa batterie ·d·e ·150·ni/m 

-0ontre l' Alcazar et qui fut tué par lea Rouge~ ~- été 

également enterré daos I,a crypte lorsque soó éorps, 11. 

été recueilli. II est considéré 'cumnie l'u~ des ·h~roiquea 

déte~seurs de l'Alcazar. 11 a ~e-~u la C~oix· Lauré~e d-~ 

San Fernando. • 

e I ºT 'E n N Es 
'. ." 't 

11 y: en· :ava:it- deux, . · po.ar y recueil*ir -aut refois l'eau 
de pluie.; car ·il n·'-existait"paaa-de .scrvice .mtinicipal>d,'e.au 

potable;·, Oh n '~n: }~cHin a'i-ssa it ·u.i ·_ l '.é ta t .'n ¡., ·la :qaal_ité ,,et, 
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par eooséquent, au début,. oe eo restreign1t ]~e111ploí. 
Plus tard, en transvas.ant · feau d~un ·, de,, ·-l!éser~c,irs 
a l'autre plus éloigné, on s'eper'tut qu'il y en avait 
davantage que l'on pensait et ;en :augmeota les rations 
ju,squ'a un litre par pers.onne et par jour. On 1,1.tilisa 
l'eau de riviere de Ja .piscine pÓ~r les animau_x. 

PLAQUES 

Offie,te.s a l'iotention d~ m<>rts et d~s: déien~qrs 
par les :pr.~~pti.ons .d'pffi,ciers :d'lnfan~erie ~,l'oc~14s.~0D• 
de la -~~lébr,tion de leur, entrée -ou -de l-~1;11r , ,oftie .eu 
tant qu·'E1;1.seignes. ll y a · aussi une plaq~e eu A•glaie. 
~t plusieu.rs en Poi·tugais. • 

PLAQUE ·oANS L'ESCALr~R 

Elle a ét-é offerte ·pa1r la lfarin-e et éornporte quelq•1¡1es 
rensei-g-oements sur les défenseuf"8. 

Dortoir et refrectoi~e comnúins du Colonel et 'de~& 
~fficiers 1 ~~ soi;i ,Etat~Major_: :oo ·r trou~:~, l~s -~ppar~íls­
téléphoniques qui fu~é~t • utiJisés

1

• lors ~e Ja . c~mn1~~~­
cation. historique, ainsi , que • des tableaux .r~p~é~'ep~~-~J 
le Colonel et son fils Luis et d'autres reprod'uisant leur­
conversation, en pJu.sie1urs ltngu~s. ,Le texte espagnol 
est gravé en or sur·· fond d~ marbr~ blanc. 11 convient 
de líre· ce te&te ·icplÍ· • · .été ~o~ef}té :J :i ~tde,1-118 -';,l,ni du 
récit de .1eell1inatant émou~,a:nt!. Oe::v.1,it .également: 1m. 
photogr.a,hiés~ des G:éritérallx• et .des JC·olóne.l• Ji q.uíd clir.it 
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gerent les Académies Ioter-armes et d'Infanterie. Un 
obus de 155 m/m fit explosion sur le portant droit du 
balcon, blessant tous ceux qui se trouvaient daos la 
piece, sauf le Colonel Mo!cardó et l 'un de ses adjoints. 
On dut transporter le poste de commandement dan, 
un autre petit local du aous sol Sud. . 

SALLE DES PHOTOGRAPHIES 

L' Alcazar étant en reconstruction et les décombre1 
ayant été déblayés, le Touríste pourra cependant par­
faitement se rendre compte des de!tructions grace aux 
photographies qui sont exposées dans cette salle. On y 
voit les fa~ades de l 'Alcazar avant et a pres le siege. 11 
y 6gure aussi des photographies représentant la déc)a;. 

• ration de l'état de guerre, l'entrée du Caudillo a 
}'Alcazar, la remise de la Croix Laurée de San Fernando 
au Colonel Moscardó par le Chef de l'Etat, la statue de 
la Sainte Vierge de !'Alcazar a,,ec, a sa droite et · asa 
gauche, les photographies du Capitaine Alba et de 
l 'Eoseigne d 'Artillerie Duran. En dernier lieu, celles 
du Colonel Moscardó et de ses fils Pépé et Luis. 

On a n1is a la disposition du- public, sur une table, 
des cartes postales, des collections de celles-ci, des 
agrandissements, des médailles de la Sainte Vierge, 
des gravures et des livres de divers auteurs sur la 
défense de 1 'Alcazar. Les bénéfices de ces ventes vont a 
la Confrerie des Défenseur1 qui aide financierement 
des -parent1 pauvres, membres de la Confrerie, ainsi 
qu'au culte de la-Vierg• d~ l' Alcaiar et a de, me11e1 
di tes p9ur les Défenseura et les Mort~. __ 
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COUR 

Oo ne peut pas la vi1iter actuellement car elle est 
en reconstruction et son parcour1 serait dangereux, 
Elle est grandiose, rectangulaire, avec deux gaJeriea et 
leurs arcades. C'eat un modele de conatruction avelte, 
oeuvre de Villalpando. Au centre de la cour se dres1e 
la etatue de Charles-Quint, de Leoni, qui a été détruite 
par l'artillerie. Elle a re~u l'impact d 'un éclat dana le 
ventr.e. De la partie Sud de la cour, au desaus de la 
Crypte, part l'escali.er nionumental a double. révolution 
qui monte a la deuxieme galeriP.. On raconte que, sur 
cet escalier Charles-Quint se aentait vraiment Empereur. 
Mais ceci n 'espas exact car o' e1t Philippe 11 qui termina 
cet eecalie1·. La cour a été presque completement 
détruite a l'intérieur. Dans aes décombre1, on établit 
une forte position défensive pour le cas ou les Miliciens 
y p·éQetreraient .. La nioitié de la galerie Oueat, dans 
sa partie Sud, disparut et les Oíficiers délenseura y 
grimperent au moyen d'échelles mises bout a bout pour 
y com~attre les Communistes a coupa de revolv,r et 
de ·grenades. lls arracherent le drapeau rouge que les 
Mili~iena y avaient planté et le remplacerent par le 
d~ape~u national auquel les Rouges lancer.ent quelques 
grenades, mais ils ne purent pas Je faite tomber. 

J>LAQUE DANS L'ANGLE SUD-EST DU SOUS-SOL 
! • • . 

• ·Elle commémore l'unique messe • qui fut célébree 
pendant le siege de l 'Alcazar par le · Gha'ooine Vá.zquez 
Camarasa. Ayant die·posé l'autel d'an·e ce coin·; la 
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garni.íón et l.és .réfugié1 . purent eoteo.dre • cette , me11e• 
en· -oceu~paot les 'deux pa;rtie1 du sou••••I. Pendant la 
mes•~ le t Chan.oin·e Vázquez, Camarasa ~ prononc;•• une 
aHo·cution, • don na · l:a 6ommunion et; bénit "lee 11siégé1~ 
On a nien.tio·nné. ·ci~de11u1 ce nioment critique. 

• 1 

F O· U R 

On y arrive en deacend_ant a -UD deu~i~qi~ sou_~-101 
par ~n e9.cali~r e~ boia aj>pelé ,p'a'ss~g~ courbe. C;é,~ UD 

pe~i~ fou~ ' d_~ campagne . ·q~i , était , CODl~~vé dar,1 le 
ca~~net _d'~xp~•ition. d~ f Aca,a¡m~e _de l'Io.tendanee. 
Oo le monta en l 'entourant et en le r~couvrant de terre 

.. • } • ' ¿ • "" "l . • ' , .r-

~ 6 ~ <i.u'il ne perde pa~ 
1
~a ~h~léu~. :~o_ur f~i~~~ cuire le 

p~•p ~o empl~r• de~-.de_b~l8 ~~ portes, d~ fenetre~ . et: 
de meubles' détruits p~r l'a.rt_il~eri~. Oq

1
_se servit du 

niéme genre de bois po~r préparer le, ~ep·as. _ .. 

• '. 1 

MUSEE DU SIEGE 
. 

·r Ava·nt d 'y· arri.ver~ on ,, peut' Jire· la , liste des m'órts: 
104, tués pendant Je ,1-i.ege ou décedés ·apres celui-ci, 
suite a leurs • blessures. En lace, :un mbr«;eau. de la 
grande porte lou'on. peut n:oter,. que lee clo-uí ffl·ClDquent. 
111 -ónt été utilisés pour fabriquer des grenadee a main ~ 
A l':intéri·eur du 1 Mu1ée, 'en1 'CO,mnienc;ant .la visite pa,r )a 
dro.ite, on a e·xposé des luinignon1, un-e, béquille ,'pour 
un .boite·ux fa.briquée • av·ec · -un ba-laibrqese,: un • miroir 
rétrovia.e.ur .,pour· v•ir· de l'iotérieur d'une ,fe:nétre ·ou 
d'un,·balcon, -du-iiblé, tiroy·é.,. 'UD'e ·•,ratioÓ,i¡de ·rpain; i c:.1,. 

pétard1, . une petite. mine, des . greníides,- • la .elef de. 71a 
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porte des voitures, le couteau qui serv.ait a· aaori&er ·•~• 
mulea et les chevaux, les jumelles du Colonel Moacardó 
et .de la batterie, un fragment du compte~rendu· quoti­
_dien ·des opérations, deux, tubes pour Jancer les -mea1a­
ge11 envoyéa .par le Caudillo et . le Cénéral l\fola, aux 
couleurs saag et or du vieux drapeau, le fourneau ou la 
Soeur de la Charité faiaait cuire la soupe des blessés et 
des malades .graves. Puia la maquette de l'~l~azar avant 
ea destructioíi, les photogtaphies de la .. plupart •• des 
défenseurs qui furent t1:1_és. . La motocyclette ~ et le 
moulin a avoine pour broyer le blé ·sont exposés a coté. 
L' essence pour la ~oto f~t oh tenue a p~rtir· ~es réser­
voirs des voitures 'utilisée~. pour la con'éentratio~ des 
Cardes Civils et une ·partie des ,.bi~ons qúe • ]es Rouges 
lancerent contre l' Alcazar pour __ l'i'ncendier~ Daris • une 
vitrioe on petit voir quelques uns dés livre1 qui furent 
utilisés daos la bihlíotheque coníme parapet contre les 
coups de feu. Au ce~tre le chassis d'un projecteur 
employé par les Miliciens pour guider l 'Artillerie con­
tre !'Alcazar; l'appareil' de radio de la, GardeiGivilé qui 
ne put etre utiliaé; de·ux appareils radio.: de campagne 
de petite portée grace auxquels, av.ec d'autres Jamp.e• 
et des galeaes on recevait lea- nouvelles de Radio 
Madrid, de Lisbonne et dé • Milan, Sur une table, 
l'appareil de polycopie avec lequel on imprimait le 
journal; quelques ex-emploires de celui-ci; un livre 
relié en euir repousaé comprenant une, collection com­
plete des feuilles qui fureot distribuéea et ·· u .a ., autre, 
~galem.ent re lié en cuir -repouaeé, conten.aut la ;}i1te de, 
défenseur1, des .réfugiés, . des . morta, • des ·ble11é1-; de1 
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di•p•·rus,; de1·. déeerteur·, . etc .. · U11 _ «frapeab communi1te 
qui fut prie am: Rouge,~, iDana 1 la ·derniere , piece, · la 
m■quette de .l'Alcazar;· apres a.a d.eati'uetion. Oo y :voit 
clairement ·eomm.ent il fut.dét.ruit.p1r re-xte.rieur--.e·t -par 
l'intér.ieur, a quel endnit ,e~ploserent les minesi .com-
111ent fut repoussée l'attaque du 18 S.ep.t.eDJbre ét com­
ment l'artillerie ennemie détruisit les parties Nord, 
Est et Sud pour obliger les défenseurs a se replier sur 
celle de l'Ouest. Comme on l'a dit plus haut, l'ennemi 
n 'y parvint pas. C'est a l'endroit ou, sur la maquette, 
se dresse le drapeau national que le drapean rouge des 
Miliciens fut arraché. On planta a sa place celui qui 
est exposé en haut de la paroi. C'étáit un drapeau ré­
publicain dont on a remplacé la partie violette par la 
partie rouge d 'un autre drapeau, bien que l' écusson 
mural subsiste. Un vieux canon de 75 m/m qui ne fut 
pas employé car on était sur que la eharge d'explosif 
et celle de. la douille étaient de poudre a canon, ins­
table, et qui devait s'etre décomposée. On Je fit sauter 
pour le détruire. A coté, une autre moto, en réserve 
pour le moulin, et des plaque, en métal b)anc avec des 
fila de fer qui eervaient a nos aviateurs pour lancer des 
vivres a l' Alcazar. Des fusila rendus inutilisables pen­
dant la défense et des portraits a l'huile de notre 
Caudillo, du Général Vareta et du Colonel Moscardó. 
A la sortie, des photographies, dea vers écrits en ruase 
par des UkraAieo1 en exil et leur traduction en Espagnol 
et finalement un dossier contenant lea listes des éleve1-
Otficiets inscrita a l'Ecole Militaire et une plaque re­
produiaant la décision1 de Ja Reine Marie-Chri1tin·e 
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d'.inacrire le Roi Alphonse .XIU commt, éleve .de l'Ecole 
d'Infanterie .• En haut de, vitrine1 dei projectiles d'avia­
tion qui n' exploaerent pa1, .. et les reates d 'a u tres, une 
bonibe aérienne et un porte-voix destiné a donner 
l'ordre d'ouvrir le .feu· en donna,t Je temps aux défen­
~eurs de 1e planquer . 

. r 
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RENSEIG~ElV.lE.NTS. sr !TISTIQ¡OES 
1 • •. • • • ~ • • • • • • 

Jou_rs de sieg~. µ~ 21 j.u~ll~~ ,au 28 septem_bre ·: 
Pieces de 155 m/m a Pinedo . . ........... . 

: . ,_ ' • ' , ' • • • • • ! 

~iece1 de 155 m/m a A~ij-~res .............. . 
Pieees de 105 m/m a Pinede .. _ ............ . 
Piecea de 75 m/m a Alijares et Pinedo ...... . 

; , .. I • • • .. • f • • • • •• • ... • 

Coups de ca,n_on de 155 m/~ ... . _ . ~ ......... . 
~ .oups de canon _de 105 m/m ............... , 
Coups de canon de 7,5 m/m. ~ ............. . 
~oups de mortier de 59 . m/~ .. ~ ...... _ .... ~ . 
Grenades a main ........................ . 

• • • 1 z 

Pétards ................................ . 
Tentatives d'assaut ...................... . 
Att 

, . 
aquea aer1ennes ...................... . 

Bombea d'aviation ....................... . 
Boutiellea de liquide inflamable ........... . 
B.d d' d' • • 1 ons essence av1at1on ............... . 
Incendie■ par aviation et artillerie ......... . 
Mines .................................. . 
Jour. de plus de coup1 de feude 155 m/m ... . 
.A.ttaques au gaz par l'aviation ............. , 
Forces combattantes ( militaires et civiles) ... . 
Officiera et éleves de l' école Militaire ....... . 
Officiera tué1 ............................ . 
Officiere et élevea de l 'E. M. blessés ........ . 
Sous-officiers, 1oldata et civils tués ......... . 

70 ·, 

1 4 

5 
4 

~ 
3.500 
3.000 
3.500 . '· 

2~QQ0 
1.500 

'. ; 

3.000 
8 

120 
500 
200 
85 
10 
3 

475 
2 

1.050 
147 

13,74 'A. 
60,54-. 

8,47 '9 
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Sous-officiers, soldats et civils bleasée ...... . 

Tuéa pendant la défense .................. . 

Asaasiné pour refuser de tirer contre l' Alcazar. 

Total des bleasés ......................... . 

Déserteura. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Femmes a l'intérieur de I 'Alcazar .......... . 

EnCants .. ............................... . 

Morts de guerre, femmes et enfants ......... . 

Femmes et enfante mo·rts de mort naturelle .. 

Nais1ances ~ ............................ . 

Bétail daos l 'A le azar. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 

Chevaux et muleta victimes de la guerre ..... 

Bétail au moment de la délivrance de I' Alcazar. 

Matériel détruit ......................... . 

Epidémies .............................. . 

46,00 'lo 
104 

1 
573-
:i5-

328 
210 

o 
3. 
2 

124 
43 
6 

Tout. 
Néant. 

, , 
'-:. 
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